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Faucon-Blanc. Madame de Langeac avait un
coup d'oeil d'aigle auquel ri-en n'échappait. Elle
remarqua l'émotion~ involontaire de la mai-quise
d'Ilérouville et trouva dans ce trouble matière à
conjectures.

-Ma chère enfiânt, demanda-t-el le curieuse-
ment ,est-ce que vous connaissez le vicomte l

-Noti, madame la marquise... rép)ondit la
jeune femme sans hésiter, et elle (isait vrai.

-D'a-,ccord... mais il est au moins vraisem-
blable que vous avez entendu parler de lui...

-Je ci-ois me souvenir qu'ei, effet son nom a
été prononcé devant moi.-Tout dernièrement?

-Non, madame la marquise... il y a dec cela
plusieurs anmées.

-AParis?...
-Nýon... hors de Fi-rance. -. j'ignor-e d'ailleurs

s'il était question du mênme gentillhomime. . Peut-
être s'agi ssaiit-il1 d'un des parents.

-Le vicomte n'a Pas tic parents;- il est le de,--
niier de sa ince, répliqua la marquise, et je vous
le donne pour- l'un (les pel-sonl)ages les Plus extra-
ordinaires que la terre ait jamais Por-tés.

-Ahli 1... murmura Pauline.
-Oui ... reprit madame de Langcac, le monde,

en un siècle entier, nie Produit pas (deux hommes
de car-aetèr-e! Je n'aime guère la solitude, je
l'avoue, et l'ennui me paraît l)aiticulièl'ementrie-
doutable entre toutes les misèr-es humaines. Pour
le combattre quand je suis seule (et cela lie m'ai-
ri-ve, hélas! que trop souvent le matin), je recours
à des moyens héroïiques et je 'en ai pas tr-ouvé
de meilleur que la lecture des romans... Mar-
montel, le chevalier de Laclos, Ciébillon fils, Lou-
vet du Couvray me font tant de bien quea mal
passer une heure ou deux, et j'ai même p)arfois
la faiblesse de prendr-e quelque plaisir aux ima-
ginair-es aventures de tous ces pert-onnages qui
n'ont jamais vécu...

Madame de Langeac s'interrompit..
-Mais, quel iapport? demanda Pauline.

-Un peu de patience, ma chère enfant, reprit
la mar-quise, nous y voilà, j'en veux ar-river- à
conclure que jamais les folliculaires et les écri-
vailleurs leis mieux pourvus d'imagination n'ont
rien inventé de pareil aux surprenantes aventut-es
du vicomte de Cavaroc qui vient de se fait-e an-
noncer chez moi.

Madame d'llérouville fit un gsste de surpr-ise.
-Cette affirmnation vous semble audacieuse,

conîtinua la marquise en souriant, et néanmoins
je soutiens qu'elle est entièrement conforme à la
vérité... La vie do M. de Cava roc est un roman
comme n'en écrivent pas les auteurs. Nous avons
passé, lui et moi, une longue soirée en tête-à-tête,
il y de cela cinq ou six jour:ý, sans crainte du
qu'en dira- t-on ! J'ai de su propre bouche, entend u
son odyssée; il raconte à mer-veille, et me voici
priête, pour peu que cela vous soit aigréable, à
répéter pour vous, en l'abr-égeant toutelibis, cet
étonnant récit... Etes-vous curieuse ma belle mar-
quise ?

-Je suis fille d'Eve, répondit Paulinie, et d'ail-
leuî-s,lorsque c'est vous qui racontez, madame, qui
nie ser-ait heureuse d'entendre ?

En réalité, la marquiise d'Ilér-ouville désir-ait
vivement savoir si le vicomte de Cavai-oc admis
chez madame de Langeac, était bien le même
homme dont Rioland de Lascar-s avait été l'ami.
Or, elle espérait que quelque lumièr-e, jaillissant
des paroles de la vieille dame, viendrait l'éclairer
à ce sujet, et rien ne Paraissait en effet plus vrai-
semblable. La mai-quise continua :

-11lffaut vous ditre, mu chère enifant, que M. de
Cavai-oc appartient à une très-antique et très-
illustre famille de mua province, car il est mon
compatriote, et que ses domaines et son vieux
château, lorsqu'il les possédait encore, ne se trou-
vaient guère qu'à une dizaine de lieues de mes
terres patrimoniales. Lets Cavai-oc ont été très
r'1ches autr-efois, mais depuis deux ou trois gêné-

de .1i- duno, nepu sppr r apaveé

pr-oduir-e pour faire fortune, il vint à Par-is où son Non-seulement je crois à sa parole, mais encore
ai-gent et ses illusions se dissjipèt-ent avec une j'affirme volontiers qu'au lieu d'exagérer ses
égale Pr-omptitude. mérites, il les amoindrit, car su modestie est comn-

-..................... .......... piète et lui fait regarder comme très naturelles
Jusqu'ici, nos lecteur-s le voient, le r-écit de lu les plus belles actions du monde.

mai-quise était de tout point confor-me à la nar- Madame de Langeac aurait pu continuer long-
r-ation que le vétitable Cavai-oc avait fait jadis au temps sui- ce ton, mais l'entretien fut interrompu
bai-on (le Lascars. pai- l'arr-ivée de Mathilde d'Héî-ouville que son

La fiction allait commencer-. danseur-, M. de iRieux, t-amenait auprès de Pau-

-A la place du vicomte, pour-suivit madame lino. La jeune fille, animée par le plaisir du bal,
de Langeac, combien de gentilshommes, se voy- était, cette nuit là, plus jolie encore que de cou-
ant sans ressour-ces pour- le présent et sans es- tume, les plus fraîches couleurs animaienf son
péi-ance pour l'aveni-, aur-aient pet-du la tête, et, teint de lis et lu joie éclatait dans ses r-egards.
sans souci de leur- honneur-, se sei-aient jetés dans -Ah! mignonne, que vous êtes chai-mante!
utne vie d'expédients? M. de Cavai-oc n'en fit rien. s'écr-ia lu vieille mai-quise en embrassant Ma-
C'est une natuire énergique, une i1me du métal le thilde sut- le fi-ont;, si j'étais un beau jeune homme,
p)lus pur- et le mieux ti-empé. Il quitta la Fi-unce, de grande fortune, savez-vous ce que je désirerais
et comme il avait appi-is que, dans je ne sais plus le plus au mondle?
quel pays du fond dec l'Asie ou des Indes, deux -Qutoi donc, madame lu mai-quise ? demanda
sultans guerr-oyaient l'un contre l'autr-e, il s'em- mademoiselle d'IIéî-ouvillo en baissant les yeux.
bat-qua résolûment p)our~ ces lointaines r-égions, et -Ce set-ait, mignonne, de vous faire quitter
aprèés une longue ti-aver-sée, fertile en dangers de voti-e nom, et dle vous donner le mien en échange.
toutes soi-tes, il fit à l'un des deux sultans l'offr-e Mathilde devint ti-ès rouge et ne répondit pas.
de son épée et soin mérite, offie qui fut acceptée Le comte de Itieux soupira, et l'expression de son
comme elle méritait de l'êtr-e... il me ser-ait im- visage indiqua clair-ement qu'il partageait de la
possi ble, mu chèr-e enfant, à mi-oins de vous gar-deri manièr-e le plus absolue l'opinion de madame de
aupriès de moi pendant tout le t-este (le la nuit, ce Lanreac.
que mes invités ue me pardonneraient point, il me La. mai-quise de Langeac se pencha ver-s Pau-
sciait imp)ossible, dis-je, de vous racontet- en détail lino, et lui dit tout bus avec un sour-ire:
les met-veilleuses aventur-es du vicomte dans cet -Voyez doinc, mu .-hère enfant, l'émotion du
Orient quasi fantastique dont nous n'avons pas la comte de ilieux. Ses yeux brillent comme dles
moindr-e idée..: Les contes des fées et des génies diamants noir-s quand ils Ise fixent sut- vott-e char-
sont pâles aupr-ès de tels récits... M. de Cavai-oc mante Mathilde. N'y aur-ait-il pas sous roche
a joué là-bas les rôles énouis des chevalier-s de lu quelque projet (le Mariage entre ces deux beaux
Table-IRonde dans lest-romans qui retracent les jeunes gens?
hauts faits d'Amnadis (les Gaules et de Roland le Cette question, faite à l'improviste avec une fa-'
Fîtritix. -. il a combattu non-seulement des milliai-ité toute mater-nelle, embarrassa quelque
hommes, mais des monsti-es ...- il a lutté contre peu Pauline, qui ne voulait ni mentit- ni s'avancer
des armées qui pi-écédaient des troupes d'élé- trop.
phants, de panthèr-es et do léopards! il connut -M. d'BIéiouville pourrait seul vous répondre,
l'amour- des sultanes dans les mystérieuses pi-o- madame la mai-quise, murmura-telle; il s'agit de
fondeur-s des harems les mieux défendus... il a susoeur-.
conquis sur les champs de batailles, à la pointe -Je m'adresser-ai donc à lui-même, reprit la
de son épée victor-ieuse, le titi-e de généralissime, vieille dame, et si lu pensée de cette union bien
il a reçu pour- suaécompense des titi-es, des hon- assor-tie ne s'est point encor-o présentée à Qon es-
neuî-s, des monceaux d'or- et de pier-res pr-écieuses. prit, je tâcherai de lu faire naître... Mais qu'avez-
Le sultan, dont il avait soutenu et fait triompher- vous, chère marquise, ajouta madame de Lungeac
lu cause, volait l'attacher indissolublement à su d'un air alarmé, vous changez <de visage!1 vous
peisonnte, le nommer son pi-emier ministr-e, lui voilà toute pâle et vous semblez vous soutenir à
don net- su fille en maiige, et même le déclarer peine !
l'hér-itier- de son tr'ône, mais le vicomte r-efusa Les brillantes couleur-s du visage de Pauline
tout cela...- Soitcoeur-n'oubliait point la patrie venaient en effet de dispai-aître tout à coup. Ses
absente qu'il préférait aux pirestigieuses délices joues et ses lèvr-es s'étaient décolor-ées, ses mains
de l'Or-ient... il abandonna sans un regret l'éblou- tremblaient, son coi-ps chancelait, ses yeux agi-un-
issante destinée qui s'offrait à lui et il repi-it le dis exprimaient la sur-prise et l'épouvante.
chemin de la iFrance avec l'immense richesse glo- -Au nom du ciel, continua madame de Lau-
îieusement gagnée. Voici maintenant quels sont geac, dites-moi bien vite ce que vous avez. Il faut
les pr-ojets de M. do Cavai-oc... il se pr-opose de faire quelque chose, î-espir-er- des sels. Tenez, voici
r-acheter- les ter-res qui constituaient jadis les do- mon flacon, il r-animer-ait un mourant.
mainies de ses ancêtr-es, de reconstr-uire avec une La jeune femme lutta contre elle-même avec
splendeut- incompai-uble le château seigneur-ial, un cour-age hér-oque, et balbutia :
d'épouser- ensuite quelque charmante fille de -Vous êtes mille fois bonne, madame la mtî--
grande maison, de fiait-e souche de Cuvaroc et de quise, mais de gr-âce, ne vous inquiétez pas d'un
i-cadi-e son éclat du temps passé à l'illustr-er-ueo malaise passager. Ce n'est riin, je vais déjà mieu x.
un instant déchue !... le vicomte est jeune encor-e, -Bien vrai ?
d'une taille majestueuse et d'unîe beauté remar- --,-Je vous l'affir-me...
quable, quoique un peu éti-ange... son visage aux -Cependant vous êtes pâle encore.
tr-aits br-onzés, ses yeux étincelants, annoncent -La souffi-ance a été vive, mais voici qu'elle,
une âme de feu I. . il ador-er-a su femme, j'en ré- se dissipe tout à fuit.
ponds, et mu vieille expér-ience me permet d'af- -Etes-vous donc sujette à ces otises, ma chèr-e
fit-met- qu'il luai-endra parfaitement heureuse! enfant?
Voilà ce que j'avais à vous r-aconter-, mu belle mur- -En aucune façon. Celle-ct est la pr-emièr-e...
quise... ne ti-ouvez-vons pas comme mot noble, Jamais riin de pua-eil ne m'était arrivé.
touchante et met-veilleuse l'existence de ce gentil- -Quelle peut en être la cause ?
homme qui, possédant déjà lu puissance, et pou- -Je l'ignoî-e.
vaut aspirer au secett-e, dédaigne ce que tant -Le bruit et la chaleut-, sans doute. continua
d'autres envient, et se contente du bonheur-? la mai-quise. Voulez-vous quitter ce salon et venir
j-Ce-tes, madame la mat-quise, répondit Pau- vous r-eposer un peu dans mon appartement par-

lino, rien n'est plus admit-able, on effet;...- mais ticulier ?
êtes-vous parfaitement certaine que tous les faits -Je vous rends mille grâces, mais c'est inutile,
racontés par M. de Cavaroc soient exacts ? mu souffrance est DîeSqUe passée.

-Auriez-vous quelque raison pour douter do -S'il on est ainisi, un verre de boisson glacée
_ ut- _ *extitue? vos--omtrcmlteet
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